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Merci à ceux sans qui rien n’aurait été possible :


Alex ECRETOUS, Leslie BAUNES, Will
GOTOUHAILE, L.-P. MIE, L.-P. HEUSSE.




Du même auteur


Le mâle et sa femelle, l’homme et sa pétasse
(à paraître)


Je suis con mais qu’est-ce que j’aime ça! Portrait d’un français de base
(à paraître)





« L’imagination est plus importante que le savoir. »



Albert EINSTEIN





« Il n’est bien que parce qu’il est bien né ! »



P. de LA HAYE




Préface


Finalement, je n’ai pas demandé ni même souhaité à quelque moment que ce soit que l’on préface mon livre. Ce n’est ni bien ni mal, c’est simplement un fait, ou plutôt une décision mûrement réfléchie.


Souvent, en ce qui me concerne, je ne les lis pas les préfaces, ces quelques lignes ou quelques pages à la gloire de celui qui a écrit ou de ce qui a été écrit. Et très souvent, lorsque j’ai pris finalement le temps de les parcourir, je le regrette aussitôt car elles ne m’apportent rien, mais alors rien de rien !


D’autre part, je ne suis pas certain que quelqu’un de plus ou moins connu, ou même carrément inconnu et désireux de le rester, dans quelque média que ce soit, ait eu l’envie et peut-être même le courage de mettre son nom et sa réputation en danger en cautionnant ce livre.







Les Définitions





Les origines des définitions



Le Larousse, le Robert, Google et tout ce qu’internet nous proposent, et bien d’autres sources, nous donnent des définitions qui nous guideront tout au long de cet ouvrage.


La Science


« Du latin scientia, de scrire, savoir.»


Ensemble cohérent de connaissances relatives à certaines catégories de faits, d’objets ou de phénomènes : les progrès de la science ; talent, habileté à faire quelque chose.


Sciences humaines : sciences qui ont pour objet de connaissance les différents aspects de l’homme et de la société (histoire, sociologie, psychologie, etc.).


Sciences naturelles : sciences constituées à partir de l’étude de la nature (botanique, géologie, zoologie, etc.).


Science pure : synonyme de « recherche fondamentale ».


Les Sciences : disciplines où le calcul et l’observation ont la plus grande part, par opposition aux Lettres.


La Recherche


La recherche scientifique recouvre des réalités très hétérogènes. Le Manuel de Frascati, pour satisfaire des besoins statistiques, définit plusieurs types de recherche :


 




	La recherche fondamentale, entreprise principalement – mais pas toujours exclusivement – en vue de produire de nouvelles connaissances indépendantes des perspectives d’application ;


	La recherche appliquée, qui est dirigée vers un but et un objectif pratiques ;


	
Les activités de développement, parfois confondues avec la recherche technologique (qui, elle, consiste en l’application de ses connaissances pour la fabrication de nouveaux matériaux, produits ou dispositifs).





Les différentes formes de recherche se distinguent par le système normatif qui les encadre, mais aussi de manière plus concrète par les lieux, les métiers, les modes de financement et d’évaluation, etc.


Le chercheur


Le chercheur est un individu dont la fonction est de faire de la recherche.


Le Manuel de Frascati stipule qu’il est un « spécialiste travaillant à la conception ou à la création, ou production, de connaissances, de produits, de procédés, de méthodes et de systèmes nouveaux et à la gestion des projets concernés. »


La paillasse


On parle d’une paillasse de laboratoire pour désigner un endroit ou un plan de travail qui peut être aménagé et équipé pour y mener des expériences ou des manipulations de chimie ou autres disciplines.


Le bec Bunsen


On attribue son invention à Robert-Wilhelm Bunsen. Le bec Bunsen ne lui doit son nom que parce que son assistant de laboratoire, Peter Desdega, avait perfectionné, en 1855, un modèle créé par Michael Faraday.


Il est muni de quatre éléments principaux : une arrivée de gaz latérale, un ajutage (gicleur), une virole et une cheminée.



L’Université



Ensemble d’établissements scolaires relevant de l’enseignement supérieur.


Le troisième concile de Latran (1179) avait décidé que toute église ou cathédrale devrait entretenir un maître chargé d’instruire les clercs de l’Eglise. C’est de l’école épiscopale de Paris que naquit la plus ancienne université de France. Philippe-Auguste (1200), puis le pape (1215) lui accordèrent les privilèges d’une corporation ecclésiastique. Elle obtint le droit exclusif de conférer les droits de bachelier, de licencié et de docteur aux étudiants répartis en quatre facultés (arts libéraux, droit canon, médecine, théologie). La période d’apogée de l’université de Paris s’étend du XIIIe au XVe siècle.


En province, des universités s’étaient créées à l’image de celle de Paris. Les plus anciennes étaient celles de Toulouse (1229-1230) et de Montpellier (1289).


Supprimée en 1790, l’université fut réorganisée en 1808 par Napoléon 1er qui la plaça sous la surveillance directe de l’état.


En 1968, déjà, les universités ont été dotées d’une large autonomie administrative, pédagogique et financière.
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Avertissement sans risque ?






Avertissement sans risque ?



Il est important voire habituel, de bon ton et indéniablement tout à fait recommandé de rappeler que tout ce qui est écrit dans un livre ou sur tout autre support autorisant sa diffusion ne saurait être, bien évidemment, et encore plus naturellement que pure fiction de l’esprit.


Il est tout aussi fondamental de rappeler que toute ressemblance à quelque niveau que ce soit avec des personnes vivantes ou ayant existé, avec des structures existantes ou ayant existé ne serait être, ne saurait être, ne pourrait être – il est essentiel de le marteler ici – que pure coïncidence.


Que de tournures et formules alambiquées pour dire que ce que l’on écrit, que ce que l’on produit et met à la disposition du plus grand nombre souhaité n’a rien à voir avec ce que l’on vit, ce que l’on a vécu ou ce que l’on vivra !


Mais, que l’on se rassure ici, je vais instantanément renoncer, et avec le plus grand plaisir, à ce premier avertissement, à ce premier préambule.


Il va de soi que je n’ai pas vraiment l’intention de me cacher derrière une telle déclaration bateau et de circonstance, que l’on lit sans lire dès que le sujet ou les sujets traités deviennent à tout le moins embarrassants. C’est à ce moment là qu’il convient de s’abriter derrière cette annonce afin, pense-t-on, d’être en mesure de se protéger de réelles ou d’imaginaires poursuites qu’elles soient judiciaires ou d’une toute autre nature.


Pour être tout à fait honnête, et ce sera le leitmotiv de ce que je vais vous conter ici, cette déclaration, si je devais comme beaucoup d’auteurs le rappeler, ne serait qu’un mensonge éhonté qui me permettrait d’échapper à toute critique plus ou moins violente, plus ou moins justifiée. En fait, je ne vais point être tendre, et de ce fait je ne peux manifestement souscrire à une telle profession de foi qui ne serait que trahison !


Il n’y a donc que les noms et les prénoms des protagonistes qui ont été pris au hasard quoique ces patronymes aient été fréquemment choisis pour moquer ceux qui en sont affublés.


J’ai certainement, je le concède volontiers, usé et abusé de cette opportunité au travers de certains choix très orientés dans les prénoms de mes héros, d’un petit faible quant à l’effet commun et ridicule que j’y ai parfois attaché. Je le reconnais et je prie les malheureux, je m’avance peut-être, porteurs de ces patronymes plus ou moins obsolètes de bien vouloir me pardonner mais, en ce qui me concerne, ils font partie de cette caricature des personnages dont je vais conter l’existence d’une grande médiocrité et particulièrement néfaste pour notre système éducatif.


Le reste, c’est de la réalité pur jus, du ressenti, du vécu, du rejeté, du vomi par un observateur responsable, impliqué, qui a rassemblé en plus de quarante belles pleines années un certain nombre de faits et de vérités certainement difficiles à entendre pour beaucoup, mais qui doivent être dits, qui doivent être écrits, qui doivent être lus, qui doivent être divulgués, qui doivent être discutés et qui seront, souvent, bien évidemment, récusés par les intéressés, par ces acteurs médiocres de pièces dont ils s’imaginent être les auteurs. Ce ne sont souvent aussi que de piètres metteurs en scène, des petits producteurs avares, des incompétents qui nagent dans leur auto satisfaction. Quel régal !


Pourquoi, pourrait-on rétorquer légitimement, cette attaque frontale envers une communauté de petits hommes et de petites femmes, petits par l’esprit, petits par les ambitions qu’ils sont incapables d’avoir et même d’imaginer pour ceux et celles qu’ils sont trop souvent dans l’impossibilité d’écouter et d’entendre, et donc d’instruire ?


J’ai pensé qu’il était temps de porter le débat, très modestement, à un autre niveau et que l’on ne pouvait plus laisser faire et dire tout et n’importe quoi, qu’il était peut-être aussi temps de dire au contraire haut et fort ce que beaucoup pensent bas ou tout bas mais n’osent exprimer, à savoir leur ras le bol du système éducatif français et de beaucoup de ses petits soldats qui n’ont rien à y faire, et qu’il faudrait renvoyer sur le champ, pas celui de batailles, car ils les ont déjà toutes perdues ou désertées quelles qu’elles auraient pu être, et sans solde !


J’utiliserai donc soit la première personne du singulier soit la première personne du pluriel pour attaquer en règle cette caste d’êtres calamiteux et sans intérêt que sont beaucoup trop d’enseignants en France.
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Préambule déclaratif



Enseignantes et enseignants de tous poils, que vous soyez, que vous ayez été, que vous envisagiez d’être, que vous ayez rêvé d’être, que vous rêviez d’être, que vous serez, ce que vous appelez et prétendez être – je veux ici les nommer de manière non exhaustive – vous les instituteurs, les formateurs assermentés ou non, les professeurs des écoles, les professeurs contractuels, les professeurs stagiaires, les certifiés, les agrégés, les planqués, les titulaires, les non titulaires, les pauvres remplaçants, vous aussi les maîtres de conférences, les professeurs associés, les professeurs des universités, les professeurs de différents échelons, les professeurs de classe exceptionnelle, les professeurs émérites, les chercheurs, les trouveurs, petits soldats titulaires ou non, fonctionnaires ou non, assimilés fonctionnaires, de l’éducation, de la formation et de l’enseignement, qu’ils soient au jardin d’enfants, en maternelle, en primaire, dans le secondaire, dans le supérieur, dans la formation continue, vous les confirmés ou non confirmés, formés ou non formés, en formation ou en perfectionnement, en arrêt maladie ou en arrêt de flemme aigue, les précaires, les retraités, je vous aime et je vous hais !


Peut-être que cette déclaration apparaîtra au premier abord comme très forte, trop forte, cela étant j’avais véritablement un désir profond depuis trop longtemps contenu, de la faire, de la crier de l’exprimer, de la faire sortir de l’extirper de mes entrailles intellectuelles. C’est un cri du cœur ou plutôt des tripes ! Ce ne peut être qu’un cri véritable, long et puissant, que vous n’entendrez pas mais que vous imaginerez aisément en lisant les lignes suivantes.


Il est vrai, il est sincère, il est profond, il est outrancier, il est souvent caricatural, peut-être à l’excès, il doit trouver un écho, je ne peux pas imaginer être à ce point l’unique malade de cette vermine qui me ronge et me travaille.
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